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SUR LA V ALE UR DE C DANS LES MONUMENTS TURCS 

L'alphabet runique n'a pas de signe pom g et l'alphabet 
arabe - pom c. Dans la transcription ou la translittération des 
monuments runiques on ne fait pas place à g, mais dans la tran-

. scription des monuments tm·cs en caractères arabes la 
lettre Ca deux valeurs: rJ et c. S.E. Malov, dans ses Pam'atniki 
ne transcrit pas les facsimilés en caractères arabes. G. Abdurra!}­
ma:µov et S. Mutallibov dans l'index-dictionnaire de ,,Devonu 
luyotit türk" (Taskent, 1967) donnent les mots à. C très souvent 
sous formes des doublets (à g et à c). Par exemple: gyyan et éyyan 
,,pauvre" (p. 90). _ 

1 La valeur sonore de C dans les emprunts à l'arabe et au persan 
est incontestable en ce qui concerne seulement certaines langues 
turques ( cagataj, osmanli, azerbaïdjanais, turkmen etc.). Mais 
dâns les monuments turcs en caractères ouïgours le c de ·certains 
arabismes et persismes est substitué par c. Par exemple dans les 
Qa:<syda en cagataj: can (pers. 0 ~) ,,âme, vie", dans la rédaction 
ouïgoure de Qutadgu bilig: cuvab (ar. ':-'I..P.") ,,réponse" 1 . . . 

En cagataj ( = ancien ozbek), selon les recherches d'A. M. Scer­
bak, le rJ se rencontre seulement dans les emprunts arabes, persans 
et' le g initial - dans les mongolismes (gebii ,,cuirasse d'un che­
v~lier") 2• 

1 C. E. ManoB, lla.MHmHUKU àpeB1-tem10pKcKou nucMte1-t1-tocmu, M.-JI., 
1651, CnoBapb. 

2 A. M. lUep6aK, TpaMMamuKa cmapoy36eKcKozo H3b!Ka, M.-JI., 
1962, p. 85, 97. 
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• Voilà pourquoi on est porté à admettre que le g est un phonème 
relativement nouveau dans les langues turques. Et voilà pourquoi 
encore on aurait rattaché la valeur é à la lettre djim dans les 
mots d'origine turque. 

Mais ce fait devient douteux devant la présence de certains 
turkismes à g initial en bulgare et par l'annotation de deux ma­
nières - avec djim et tchim - des turkismes en persan. H. Zari­
nazada, qui étudie les turkismes en persan du temps des Safavides, 
transcrit les variations à tchim par c et celles à djim par g. Par 
exemple: éul / éol et gul / gôl ,,désert; plaine aride". Alors que 
G. Doerfer hésite entre g et é dans la transcription des mots turcs 
à djim initial en persan. Par exemple: ~·~ [giitiig - oder besser 
éatag n ,;a piece of wood in which a tent:pole is fixed" se de­
mandet-il. De même:~ [r}ig,· cig'] ,,noise, clamour". Mais il ne 
soupçonne pas de la valeur g de djim dans t_~ [gizig] ,,the fat ôf 
sheep's tails fried and poured out over a dish made of flour" 3• 

Les variations à djim peuvent bien être des emprunts graphiques 
aux langues turques. Cf.: pers. cl_.r.-et chez :gorezmï: ci: . .1~, trans­
crit par E. Nagib comme éerik ,,armée" 4 . H. Zarinazada transcrit 
tous les turkismes en persan à djim par g (ainsi gerik). Seuls .:,J~ 

et ~ il transcrit de deux manières, comme colag / golag ,,manchot" 
et gomag / éomag ,,bâton" (p. 285). Chez G. Doerfer on ne trouve 
pas des mots, écrits avec djim et tchim initiaux. Mais chez H. Zari-
nazada on en a au nombre de dix: , 

J.,1.i.:~ [giindiivol] / J.,1.i.:z.. [éiindavol] ,,partie postérieure du 
harnais" (p. 257); 

c.,Yv~ [giipug] / .:,~l:;:-[capog] ,,1) vite; 2) agile; 3) morceau 
d'étoffe coupée pour ajouter des deux côtés d'un vêtement" 
(p. 263); 

..r,~ [giipiir] / g [éiipiir] ,,haie, claie" (p. 275); 
ci~ [giigiik / éiiéiik] ¾ [ciiciik / éeéiik] ,,1) fleur;rose; 2)vérole, 

variole" (p. 276); 
c.,L.;.J~ [gograsmag] ,,s'amalgamer"/ ci.;...r,:;:- [ciipriismiik] ,,s'en­

trelacer" (p. 275); JY-" [gul / gol] / J.,:;:-[éul / col] ,,désert" (258-9); 
3 G. Doerfer, Türkische und mongolische Elemente im Neupersi­

schen, Bd. III, Wiesbaden, 1967, p. 1-2, 9, 2-3. 
4 Xope3MH, Myxa66am1w..i,ie, 1!3.r:i:aHHe TeKcTa, TpaHCKpmu~mr, rre­

peBO,ll; H Hccne.r:i:oBaHmr H. Ha.z:i:»rnna; M., 1961, p. 183-4. 
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C .r.- [giirge / giirgii] (p. 250-251) / C .r-: [ éiirkii / ciirke] (p. 280) 
,,1) rang; 2) rangement; 3) cercle formé autour du gibier dans la 
grande chasse"; 

cl_.r.- [giirïk / gerïk] / cl_.r-: ..[ éiirïk / cerïk] ,,1) . armée du temps 
féodal mobilisée pendant la guerre et démobilisée après que la 
guerre est terminée; 2) armée volontaire" (p. 281-2); 
~ [éolag / golag] / ~ [éolay] ,,man,ehot" (p. 285); 
.·~ [gogol] / J-z.-[éoyol]" ,,calomniateur" (p. 283) 5

• 

Ces doublets peuvent être expliqués de deux manières: 1) les 
variations à djim sont des emprunts écrits aux langues turques, 
alors que ceux en tchim seraient l'annotation phonétique des 
mêmes mots; 2) ces doublets auraient existé dans la prononciation. 
En effet les données de la langue bulgare prouvent que certains 
tu:rkismes qui nous sont connus seulement par leurs formes 
à c ( ou à s) auraient dans le passé dans une ou plusieurs langues 
turques leurs variations à g également. Telles sont: 

'gapam ,,enclever, arracher avec les mains"; 
ge..'rak ,,apprenti; élève"; 
ge'ri-ba'si ,,fermier du rachat du service militaire"; 
ger'viz ,,suif fondu"; 
gev're ,,grand mouchoir brodé"; 
gi'ban ,,enflure"; 
girik'man ,,sorte de jeu d'enfants"; 
'gogul: = mi je na ukotit ,,il m'agace, il me dérange"; 

gomat'lar: prez nosta se pravat gomiitlar - maskirat se horata 
napravat ot darveta nozove i tazi grupa, kojato hodi ot kiista na 
kasta da igrajat se nariéa gamal ,,la nuit on fait le= les gens ,se 
masquent. On fait des couteaux en bois et ce groupe qui va de 
maison en maison pour danser s'appelle gamal" 6 • .A juger d'après 

5 r. 3apHHe3a)];e, A3ep6auà:»Ca1lCKUe C/lOBa B nepcuÔCKOM RKblKe 

(IIepHO,ll; CeqieBH,ll;OB), BaKy, 1962. 
6 Pour gogul V. plus en détails dans notre article ,,quelques lexè­

mes turcs septentrionaux en g ,-..) é ,-..) j... dans les langues slaves 
méridionales" (l13BeCTHH Ha HHCTHTyTa 3a 6onrapcKH e3HK, KH. XVI, 
1969, p. 198-9) et pour les autres - dans notre article ,,Turkismes 
en g initial en bulgare avec leurs correspondants en é en turc (os­
manli)" (Hommages offerts à S. S. Gikia à l'occasion de son 60e ani­
versaire - sous presse). 
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cette ·citation, la cérémonie de gomatlar coïncide avec celle· _de 
gamal ,,pendant la moisson, un groupe d'hommes s'habille en 
costumes de femme et un homme, déguisé en chameau avec des 
cloches, avec des cornemuses et des tambours, avec des sifflements 
et des cris, vont d'aire en aire et ramassent du blé". 

Les correspondants de ces mots dans les langues et les mo­
numents turcs sont à 6 initial: .turc de Turquie (osmanli): cap­
,,faire une incursion"; cyrak; éeri-basy; éervis; éevre; éyban; ( dia­
lectes anatoliens) cyrakman ,,1) erkek çocuklar tarafmdan ufak 
bir çukura bir makara kukasm1 koymak için sopalara vurularak 
oynamlan bir türlü oyun; 2) ~elâle, çagliyan" (Türkiyede halk 
agzmdan soz derleme dergisi, Istanbul, c. I, p. 340); cagataj: 
éoyul ,,intrigant" (JI. 3. Ey;::i:aroB, CpaeHume°AbflblU CJzoeapb mypelfKO­

-mamapcKux Hape'l/uu, I, CII6., 1869, p. 495); turc de Turquie (dia­
lectes anatoliens): comat ,,herkesin getirdig·i yemegi birle~tirip 
beraber yerhe" (Ut supra, p. 368). 

Ainsi bulg. gogol peut nous servir à prouver l'authenticité de la 
forme iranienne gogol et bulg. geri-basi - de pers: garik / gerilc. 

BA qHK HAJIBAH,Il5IH 
lEpeBaH) 

FOL I A OR 1 ENTA L,I A 
TOME XII 1970 

rPiffOP HAPEKAUH I1 HA lJAJIO APM5IHCKOro 
BO3PO)K,UEHI15I 

ApMemrn: X-XII BB. nepe»rnna :moxy B03pO)l{J:(emrn:, K0TopaH HBJrneT 
cH cocTaBHOH qacn,ro BocToqHoro PeHeccaHca. B pe3ymTaTe J:J:JllITemHon: 
n Tfl)l{eJIOH OCBo6o;::i:nTeJibHOH 6opb6bI np0THB apa6cKoro xanmpaTa, 
B Kmme IX - HaqaJie X B. 6brna B0CCTaH0BJieHa TI0JIHTHqecKaH CaMO­
CT0HTeJibH0CTb ApMeHHH, K0TopaH co3;::i:ana 6naronpHHTHbie ycnoBHH J:(JIH 
paBHTHH -3K0H0MHKH H H0B0ro TI0J:('beMa KYJibTYPhI. C pa3JI0)l{eHHeM 
cpeo;::i:anbHbIX OTHOIIIeHMH H pa3BHTI-!eM rop0J:(CK0M )l{H3HH yrny6JIHeTCH 

KJiaCC0B0e paccnoemœ, 6opb6a KpeCTbHH H rop0J:(CI<HX HH30B, HanpaBJieH­
HaH KaK np0THB. cpeo;::i:aJIOB, TaK n nponrn BbICIIIero· ;::i:yxoBeHCTBa. 3Ta 
6opb6a HeMMy~MX KJiaCC0B Hepe;::i:Ko npHHHMana xapaKTep penHrH03HOH 
epecH, KaK 3T0 npoHCX0J:(HJI0 Il03J:(Hee B 3anaJ:(HOH EBpone. 

B cpe;::i:mre BeKa B ApMeHHH 6onhrnoe pacnpocTpaHeHMe nony<rnno 
epeTHqecKoe J:J:BH)l{eHHe naBJIHKHami;eB, pa3BepHyBrneecH B cepe;::i:nHe 
IX B. C ~w:e 60JibIIIeH CHJIOM H nonyqHBIIIee HMeH0BaHHe J:(BH)f<eHHe TOH­
;::i:paKHHQeB (no Ha3BaHHIO ceneHHH ToH;::i:paK), K0T0poe np0J:(0Jl)l{aJI0Cb 

6onee .D:BYXC0T neT. ÛCHOBaTeneM ero 6hIJI CM6aT 3apexaBaHQH, npo3BaH­
HbIM HCT0pHKaMH-J:J:YX0BHHKaMH ,,Ilp0THBHHK0M Bcex XpHCTHaHCKHX .n:orM". 
3TO M0~Hoe J:(BJ,DKeHHe, Bbipa»<aBrnee HHTepeCbI Hap0J:(HbIX HH30B, 6hIJIO 
HanpaBJieH0 He T0JibK0 np0THB ;::i:orMaT0B QepKBH, HOH npoTHB OCH0B 
cpeo;::i:aJIH3Ma Boo6~e. Tott;::i:paKHMQhI oTBeprnH cy~eCTBYIOW:He QepKoB­
Hhie nopHJ:(KH H pHTYaJihI, npe;::i:naraH pe<pOpMHpOBaTb MX. ÛHH He npH-
3HaBanH CmpautflblU cyà, ,,HaKa3aHHe - B03Me3J:(He ", ,,Beqttyro ;::i:eBy-
6oropo;::i:Hey" H ;::i:allie oTpHQanH 6o)l{eCTBeHHoe Haqano XpHcTa, c<ruTaH 
ero npoCTbIM CMepTHbIM, a rnaBy CBOeH ceKTbl Ha3bIBaJIH XpHCTOM. ÛHH 
oTpHQamr cy~ecTB0BaHHe ,,noTycTopoHttero MHpa" n· ,,Boc1<.pecemœ", 


